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Tetsumi KUDO, Souvenir la Mue - For nostalgic purpose - 
For your living room, 1967

La galerie Christophe Gaillard est particulièrement heu-
reuse de présenter pour la première fois le travail de 
Lubos Plny. À cette occasion, les 11 œuvres de l’artiste 
tchèque côtoieront 11 sculptures de Tetsumi Kudo (dont la 
première exposition à la galerie remonte à 2013). L’expo-
sition De Humani Corporis Fabrica questionnera la nature 
de l’homme et son dépassement.

Sans doute se référer à un traité d’anatomie humaine (De 
Humani Corporis Fabrica fût rédigé par l’anatomiste An-
dreas Vesalius au mitan de la seconde moitié du XVIème 
siècle) peut-il paraître incongru. Mais à y regarder de 
plus près on reconnaitra chez chacun des deux artistes 
ici réunis, une même fascination pour la nature humaine, 
son fonctionnement et son dépassement, une même soif 
de connaissance, un même optimisme peut-être, et sans 
doute un même fantasme, celui d’augmenter les capacités 
de l’homme au-delà des limites assignées par la nature. 

Si à la Renaissance Léonard de Vinci (reprenant Vitruve) 
inscrivait l’homme dans les figures géométriques par-
faites que sont le cercle et le carré et si, dans la lignée 
de ce que clamait Protagoras « l’homme est la mesure 
de toute chose », alors les œuvres de Lubos Plny par son 
utilisation des formes géométriques, des accumulations 
de dates et spirales de chiffres (quasi kabbalistiques), 
inscrivent-elles aussi l’homme dans une cosmogonie ana-
tomique et sont l’expression de ce même accord entre 
l’homme et l’univers. Ces dessins, par-delà leur profonde 
« vérité » (Lubos Plny a pratiqué lui aussi la dissection 
à l’instar des grands artistes et scientifiques humanistes 
du XVème et XVIème siècle) sont aussi l’expression d’un fan-
tasme et un moyen d’accès peut-être à une vérité que 
la seule observation d’un corps et de ses organes per-
mettrait. Lubos Plny ravive le mythe de l’artiste à la fois 
poète et scientifique et c’est tout naturellement que son 
association avec les œuvres de Kudo prend son sens. Et 
Barbara Safarova de citer Léonard de Vinci : « Toi qui pré-
tends qu’il vaut mieux assister à des dissections que de 
regarder des dessins, tu serais dans le vrai s’il était pos-
sible d’observer sur un seul sujet disséqué tous les détails 
que ces dessins montrent. »

Formellement, en enserrant dans un réseau arachnéen un crâne, une main, un nez, les fils de laine de l’artiste japonais ne 
sont pas sans rapport avec l’embrouillamini de lignes se superposant dans les dessins du tchèque dont — curiosité piquante 
au regard de la fascination de Kudo pour l’électronique — il est à noter que le premier métier fût électrotechnicien ! 
D’ailleurs la description que Barbara Safarova fait des dessins de Plny ne pourrait-elle pas s’appliquer aussi aux sculptures 
de Kudo ? « Parfois, des corps fragmentés s’imbriquent ou se greffent les uns sur les autres et forment alors des structures 
hybrides énigmatiques, effaçant les frontières entre le masculin et le féminin, entre l’humain et l’animal. » 

Mais au-delà de ces ressemblances formelles, c’est dans le sillage de la querelle entre Aristote et Épicure qu’il convient 
de penser le rapport entre les deux artistes ici présentés : l’être humain a-t-il une nature qu’il conviendrait de respecter 
ou bien une nature qu’il conviendrait de dépasser ? L’exposition tend ainsi à interroger la nature de ce dépassement 
induit par les connaissances, le progrès et le fantasme. Autant Lubos Plny pousse dans ses retranchements ultimes 
l’idée des grecs, qui voyaient dans la nature un logos et dans le cosmos un tout cohérent, intelligible et beau, autant 
l’œuvre de Kudo parle quant à elle de dystopie, de transhumanisme. Et c’est ce glissement qui nous amène à nous 
interroger sur l’ambivalence de ce mot fourre-tout de « transhumanisme », sur la confusion largement partagée entre 
« être homme » (en tant qu’appartenir à une espèce) et « être humain » (dans le sens d’un mouvement de pensée qui 
met en valeur les qualités morales de l’homme : sens éthique, rationalité, altruisme). Le transhumanisme est lourd de 
ce contresens fondamental. Car comme l’a signalé Mike Kelley dans son essai, « Cultivation by Radiation » chez Kudo, 
« les parties du corps sont spécifiquement des organes sensoriels, et, qui plus est, ils ont été enfermés et exposés. 
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Né en 1961 en République tchèque, Lubos PLNY  vit et travaille à Prague. Il se passionne dès l’enfance pour le dessin 
mais aussi pour l’anatomie, les corps morts, les autopsies, au point de passer un diplôme de fossoyeur.
Au cours d’une visite médicale, on lui détecte des troubles psychiques qui le conduisent dans un service psychiatrique 
et le poussent à étudier la littérature médicale et psychiatrique. Instable professionnellement, il exerce tour à tour 
de nombreux métiers pour survivre avant de s’adonner à sa pratique artistique. Découvert à Prague en 2003 par 
Bruno Decharme, Lubos Plny charge le collectionneur de représenter son travail qui est montré pour la première fois 
en France à la galerie abcd/Bruno Decharme, puis représenté par la Galerie Cavin-Morris de New York et la Galerie 
Christian Berst. Il est défendu aujourd’hui par la Galerie Christophe Gaillard. Ses œuvres font partie des collections 
du Musée National d’Art moderne (Paris), du LaM ( Villeneuve d’Ascq), de la collection Bruno Decharme, elles ont été 
récemment largement acclamées lors de la biennale de Venise 2017 (curatrice Christine Macel). 

Tetsumi KUDO (1935-1990), originaire d’Osaka, s’est d’abord établi à Paris en 1962 et, tout en travaillant entre l’Europe 
et le Japon, il a développé un monde artistique unique basé sur une philosophie critique de l’influence de l’homme et 
des technologies sur le monde vivant .
Connue pour ses œuvres et événements audacieux et provocateurs qui traitaient de questions telles que le sexe, la 
pollution, l’énergie atomique et la génétique, la pratique de Kudo a récemment suscité un regain d’intérêt à l’échelle 
internationale. Il a eu une grande rétrospective à La maison rouge à Paris en 2007, au Walker Art Center à Minneapolis 
en 2008, et au Japon en 2013/2014 (Musée national d’art, Osaka, Musée national d’art moderne, Tokyo et Musée d’art 
d’Aomori), ainsi qu’au Fridericianum à Kassel en 2016.

Lubos PLNY, Sans titre (20578), 2018 
Encre de Chine, collage et acrylique sur papier
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Ces représentations post-nucléaires de l’Homme nou-
veau sont celles de mutations impuissantes, coupées du 
corps et de la nature. Elles sont le résultat de transgres-
sions scientifiques et leur survie dépend de la technologie 
prosthétique.  »

La fabrique du corps à laquelle faisait allusion Vesalius 
désigne à la fois une fabrication et son résultat. Le corps 
humain est le résultat de cette fabrication de la Nature qui 
agit avec une volonté et des intentions. Mais chez Plny et 
chez Kudo, le corps humain n’est plus seulement l’œuvre 
d’un sage artisan qu’on peut appeler Dieu, Créateur, Na-
ture mais bien l’homme lui-même. Chacun de nous serait 
ou sera l’artisan de cette nature augmentée, hybride.

Comme une sorte d’incipit à son ouvrage, Vesalius pro-
posait comme illustration un cadavre féminin, au moment 
même où l’anatomiste, tournant son regard vers nous, 
désigne l’utérus d’une main et le squelette de l’autre célé-
brant ainsi la victoire de la vie sur la mort. C’est bien à 
cette triple question ontologique que le travail de Kudo 
et de Plny nous invite à réfléchir. Qui sommes nous ? Qui 
voulons-nous être ? Et qui serons-nous ?

Christophe Gaillard,  août 2018
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The Galerie Christophe Gaillard is particularly pleased to 
present Lubos Plny’s work for the first time. On this occa-
sion, the Czech artist’s eleven artworks will be displayed 
alongside eleven Tetsumi Kudo sculptures (whose first ex-
hibition at the gallery dates back to 2013). The De humani 
corporis fabrica exhibition questions the nature of man 
and its transcendance. 

No doubt, referring to a human anatomy treaty — De hu-
mani corporis fabrica was written by anatomist Andreas 
Vesalius in the second half of the mid 16th century — 
might seem odd. But on a closer look, one might notice 
in both of these artists a similar thirst for knowledge, a 
similar optimism maybe, and for sure a similar fantasy : to 
heighten man’s abilities beyond the limitations assigned 
by Nature. 

If, during the Renaissance, Leonardo da Vinci (revisiting 
Vitruvius) inscribed a man in the perfect geometrical 
shapes that are the square and the circle, and if, as Pro-
tagoras claimed « Man is the measure of all things », then, 
through their use of geometrical shapes, date accumu-
lations and (quasi-kaballistic) spiraling numbers, Lubos 
Plny’s artworks also inscribe Man in an anatomical cos-
mogony and express this very harmony between Man 
and the universe. These drawings, beyond their profound 
« truth » (Lubos Plny also practiced dissection like many 
great artists and scientific humanists of the 15th and 16th 
century) also express a fantasy and might even be a ga-
teway to a truth that only observation of a body and its 
organs could allow. Lubos Plny rekindles the myth of the 
artist both poet and scientist and as such it is only natural 
his work should be associated to Tetsumi Kudo’s. Quoting 
Leonardo da Vinci : « You who pretend is it better to watch 
a demonstration in anatomy than to see drawings, you 
would be right if only it were possible to observe all the 
details shown in these drawings in a single figure ». 

Formally, by encircling in an arachnoid network a skull, a hand or a nose, the Japanese artist’s woolen strings resonate 
with the complex webs of interweaving lines in the Czech’s drawings. Coincidentally, Plny’s first job was electro-techni-
cian, which is quite striking when one knows of Kudo’s fascination for electronics. Furthermore, couldn’t we apply Bar-
bara Safarova’s description of Plny’s drawings to Kudo’s sculptures as well ? « Sometimes, fragmented bodies interlock 
or graft themselves to one another to form enigmatic and hybrid structures, erasing the boundaries between male and 
female, between human and animal ». 

But beyond these formal similarities it’s in the wake of the quarrel between Aristotle and Epicurus that one should 
consider the relation between the two artists presented here : should the nature of a human being be respected or 
exceeded ? This exhibition seeks to question the nature of this exceedance induced by knowledge, progress and 
fantasy. While Lubos Plny’s pushes the idea of the Greeks, who saw in nature a logos and in the cosmos a coherent, 
intelligible and beautiful whole, to its limits, Kudo’s work addresses dystopia, transhumanism. And it is that very shift 
in meaning that leads us to question the ambivalence of the catch-all term of « transhumanism », the widely spread 
confusion between « being a human » (belonging to a species) and « being human » (a way of thinking that highlights 
man’s moral qualities : ethics, rationality, altruism). The term « transhumanism » carries within itself this fundamental 
misinterpretation. As Mike Kelley wrote in his essay « Cultivation by Radiation » on Tetsumi Kudo « the body parts are 
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Luboš PLNÝ (born in 1961) is a Czech artist, he lives and works in Prague. Already as a child he was fascinated by two 
domains : graphic art and anatomy. He used to dissect dead animals and in adulthood attended a number of autop-
sies on human corpses. He also had problems maintaining discipline during his military service, which resulted in his 
transfer to a psychiatric clinic. He was diagnosed as having schizophrenia simplex, which is not usually accompanied 
by hallucinations. Consequently he began an intensive study of psychiatric and medical literature. After the army he 
got various jobs before dedicating himself to drawing.  Discovered in Prague by Bruno Decharme in 2003, he put his 
work in the collector’s hands. He is exhibited in France first by galerie abcd/Bruno Decharme, then by Cavin-Morris, 
New York and Galerie Christian Berst, Paris. He is today represented by Galerie Christophe Gaillard. His works belong 
to several collections including Musée National d’Art moderne (Paris), LaM (Villeneuve d’Ascq), they were recently 
broadly acclaimed during the 2017 Venice biennale (curator Christine Macel).

After first receiving attention as a champion of Anti-Art, Osaka-born Tetsumi KUDO (1935-1990) established a base in 
Paris in 1962 and while working throughout Europe, evolved a unique world of art by fusing a critical perspective of 
civilization with scientific reasoning. Known for boldly incisive and provocative works and happenings that dealt with 
issues such as sex, pollution, atomic power, and genetics, Kudo’s practice has recently prompted renewed interest 
internationally. He got a large retrospective in la maison rouge, Paris in 2007 and Walker Art Center, Minneapolis in 
2008,  in Japan in 2013/2014 ( National Museum of art, Osaka, The National Museum of Modern Art, Tokyo and Aomori 
Museum of Art), as well as in Kassel in 2016.

Lubos PLNY, Sans titre (20578), 2018 
ink, collage and acrylic on paper
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specifically sensory organs and moreover that have been 
locked up and exposed. These post-nuclear representa-
tions of the new Man show impotent mutations, cut out 
from both body and nature. They are the result of scienti-
fic transgressions and their survival depends on prosthe-
tic technology ».

The manufacturing of the body Vesalius alluded to refers 
to both the fabrication and the result. The human body 
is the result of a fabrication by nature that acts with will 
and intention. But with Plny and Kudo, the human body is 
no longer the sole work of a wise craftsman called God, 
Creator or Nature, but really that of Man himself. Each of 
us could or will become the craftsman of an augmented, 
hybrid nature. 

To introduce his book, Vesalius offered an illustration of a 
female corpse, at the very moment the anatomist, turning 
his eyes to us, points to the uterus with one hand and to a 
skeleton with the other, thus celebrating the victory of life 
over death. This is the ontological triple question the work 
of Plny and Kudo raises : Who are we ? Who do we want 
to be ? And who will we be ? 

Christophe Gaillard, August 2018


